
L'Egalité a
Enfin, le docteur' Prévos;t rédigea titi or-

<ire Ilu *Jour pur et simiple qlui allait êtr'e
luiis au voix lorsque intervint _M. Sévère
Laviolette q1ui, quoique s'étant r'allié eà la
proposition de M. Nantel limitant l'etnpiuît
à 2.5,000, présenta une eointie-p'op>ositioîi
(lui eut le bonuheur de mîettre tout le iîtoit-
(le dlaccord, préeîséîîteît paî'cequ'elle lie Sa-
tisfaisait p)ersonine.

Voici lit proposition (le M. Laviolette qui
at été Notî.( à ' luîainte é

Proposé par M. S4. (1. Laviolette et, résolu
que lat Fabrique Soit autorisée a emupruniter'

uquàla concurrîenîce (le $3;1,0O0 pour les tr't-
vaux> de l'intérieur dle I 'tîlise, Et~ (Ile de ilou-
veiles soumiîssions soienît dleinancîvos, par lt v*oix
(les journaux pour faire les ouvrages .specifiès
dans lat soumission de MM. Btojleau, Fêe~

L'odre<lujour pré enité. par M. Prg1vost
é1titit à peul près ainîsi libell

Résolu que les fraîîics;-tenanciers s'en tien-
tient au but de la convocation et ratifienît les
djeux résolutions dtjà ado<ptées par le bureau
(le Fabrique, à savoir:

Io Résolution à l'effet (]'ordlonner le para.
ellevelint ilmnièediat dle l'intérieur (le la nou-
velle église et autorisant un emprunt <le 3,
000 pour ces travaux, renmboursable au moyen
des revenus (le la Fabrique;,

2o Rlatification (lu eontrat conclu avec .
.Loileau fréres pour l'exézutioi (le cettie entre-
prise, aux conditions arrdes entre ces mes-
sieurs et le bureau cde la Fabrique.

Déàles <lévOt:Jýs entraient enf ce uuîo-
mîent, tout effarées, danîs l'éýglise -c'était
l'heuro es4 vept'es. Lssibéese disper-

sarapidemuent, et chlacuin s'cil fut ... dier.
NÀoîts oubliions (le lire (Iue Ml. leviar

C. Raisoni, oit tie sait pourquoi, nli «à quel ti-
tre, ciliit boit dle -se itlraux débats au
plus f'ort (le lit discussion. Son initetit-
dit utt le dloit (le glc' 'rerdes coi-

JPotreidéal
Enfin, tant pis pour' ceux que cela, sur-

jrni.t, lais li Vrité (le Québec et l'E-
.tm'rl' de Satiîît-.Jérôllie ont déjà, c'est M.

Tatrdivel (lui l'a dlit, un idéal eonIîîiîîn au
mioinis sur uit p)oint.

Qui l'aurait cru ? Personne, et cependant
cela est ,on $'en coîtvaiîîcrat par' lat lecture
(les ligtnes quni vont suivre.

par exemiple, ce (1Ie 'îîisr'17rj'î<iveI ait-
tî'ibue grit-luteieiît aiu TeIî.d'OttIawI
nous appartient enl propre. Quand M.
Tardivel prétend (lue les lignes quil cite
sont du 2cpil ment ou il a la berlue,
car l'article donît ces lignes sont tirées est
de nous. Cet article a paru dans lEAi
TÉ' du1 9 juin, et il a été reproduit danis le
2'e-mps deux jours après, c'est-à-dire le 11.

La méprise de M. Tardive], si méprise Il
y a, est de plus inexcusable, car M. Moffet,
en nous faisant l'honneur de nous repro-
duire dans ses colonnes, nous a toujours en
intniie temps donné crédit pour nos articles.

Il ni'a pas lfait. exception polr l'article cil
que.stiott qui a1 fait se pallier M. 'lardivel.

Commnieît expliiuer cette façon de l'a-
niour11elx tlrinsisbe Diait ? C'est
bien simptlle. Le saint hommîte se ser'ait
(lit - Ma récente caiiipagine cotutreILjs'o
~.Jesmi Ili t~ valu alsse'. d'eîillus, sanîs
comtpter' unîe petite lettre dle -Mgr Bégiiu et
lit repr'odtuction (le mies articles par les

îîîuvas jurnuxsans (Il *J'aille (le nlou-
veauM 'eil ere cit reprodluisatt ittit
tout. ouivertemienît les miautvais Iol'ri lx.
Me retirer (le Cliaryde Pouri tombel)r
danîs Scylla; pas si bête, Oti tic uII'ý repit-
drut plus

Et voila comntt il se lait (Ile les genis
nou déoillenît sitîs soit l'cil loi' <les

r'ares botines choses (Iue nious p)roduisonis.
C'est ainisi qu'on écrit l'iistoiî '

1Mais il est temîps dèécouter l'racle du1
chiein <le. St(,-Foye.

Aut cours d'tin ar'ticle sur' l'abolit ion dul
Sénat, le ',p., 'Ottawave, numiéro dut il,
juini, publie les lignes suivantes

Le séi'nt ne pouvait pas mieux faire le jeu
de ceux\ qui réclament depuis lontictemlps sa
tête (sic>.

iEt nous sommes de ces dernier's, car, ]tous
voyons dans l'abolition dlu 8énat unt prétexte à
lat révision cde la constitution qui mettrait les
provinces dlatns une inelépetidaiice plus granîde
(lu pouvoitr fédéralI, on fisant dle celles-ci des
Etats véritablement autonomes et libres.

'Notre idléal se figure une confédéntioti

danîs laqluelle les lEtats untis et eu par'ticulier le
bats Canala, serIlit. JInIîtres bslu (le leurs
destin&2s et capables de romttpre le lien qlui les
rattaclie entre eux, et cela quand ils Ile vou-
'Ironit, -sails Secousse, saris uommilotion aul
i ouse, sans catastrophe, sans guerre fratricide.

., Uni simiipIe u nion douarièré, croyons-nous.
acei'liplIri. i t cet ie I Dastouus le,; v, c'est
unle question <juî mlérite (l'être etudliée ûoieul'-
relîitnient avec celle (le l'abolition <lui séniat.

Oit le sait, n ous sommîî es partisali (le lat
réforiite, 11ion <le l'.îbolitionîI du1 Sétiat. Mais
ce qui ]louis va parfaitemîent, par exemîple,
c'est lat révlsioti de lat eonstitutionî dants le
senls indiqué pair le ti'ùjs. Il y al jln,-
temips qule le dlirecteuri (le lat Vëritep'oo
cet u/"(aux Cil.î-Yiîi, Nn
sommeiis hieureux de" conistater que l'idlée
fait (]l progrè.-'

Et nous, clone

Emblême du blanc
Lî'staîtci''nsý î''niî ;î'ît coiuir lnîclîe inln,'

un sigtte île joie ; el' . 4st nt1 Îl ! 1~' n't' t* W 11t', l !s ý4n.IIî'îîilitis joyelisî's, jlirq le' <s etL Aanîîes .tn
Me ce~ li funt que' solis .'lie îies queerîn îîî lé
Lîltiie 'eitîpi' -lJe Iioiî iitjr lîý deiuil. J.' bîsuic (!st
I ''Mlldil*.IllC, ole la mnaIieî, île 'igni i<lceco et i le lit
bonnie foi. Le-s lettres M. C. Il. NW. sui' la it d
rtoiro, Iijîellé Pst îis ur iune botcu'ile înl îîg-
ve'ueIn t dirle quîte lecoîtteiti île! cette boi te est 1) i 1<,f
Viti il la Cri'oiote tii Drî Edi Moini, apîltViiMr

Cie~t-Platesrnîièu.le cerirt i ui guériir tes nîî,ît-
'dies puîlmoînîaires et î'esî irfîtoi rcs.

LA CONFÉDÉRATION

Le Ier juillet courant, lat Conifédér'ationî
canuadiennie at célébré le 31e anniiver'saire.
dIe sa fondattion.

Le J)winiitly n'excite aucunt cil-
thlisiasîiie populaire, surtout clans lt Pro-
vinîce (le Québec. C'est un Jour (le conigé
pour les u'tployès du gouver'nemnent, pouir
les commîîis dsbatnques, etc., it iûy.ul li-
<luy! qui inter'romipt plus ou mtoinîs le cours
d.es affa.ires ; ilais ce n'est pais, et ce nle
scijaui une fête dul peuple. Cet n mm-
versan'e (le l'uniion les pr'ovinîces le dlit
î'îenî aLuxmias. Ce n'est plis, pour elles,
une (late hiistoiq<ue.

Lat con éérto le-s provinces est tille
unioni purteument politique, ce nî'est pas tue

uloîtî/ ,mI' Elle I'a pas créé uno
nouve\'lle patie. poui' nos gents, lit Patrie'!
lat vrîaie patii, lat seule P>atrie, c'1est lat
1roviiiee dle Québec, le Canada Çra...a.î.I.
Le., autr'es prov'inces sont et seront toit-
Jours dles pays voisins auxquels notr'e P>a-
tr'ie est liée patr iti simiple trtaité pltt
avantageux pour' les autre.s (Iue pour11 nous.
Il nî'existe entre le canada français et le
Canladat anglais, aucun lien nationial, alleu-
ite sym ipathie fra~terntelle, aucune aspiria-
tion ptopu lairte commîiunte. Nous hiabitonis
le nnême édlifice politique, iious s<inmne.
r'égis par' le mîêmie go)uvernemnt central,
mits nous tie vivonis pas de la mtêmte vie
niationatle, nous tue formonîs paus tilt peuîple
homiogène. Entre eux et nous, il nl'y a1
uqu'unl pacte dont ont viole souvent l'esprit
a tnotre détr'iîment.

l'<îi' nous, ntous lie regrettons pas qu'il.
ei soit ainsi. Il tnous fait î>lasiî' le colIs-
taten' (Ille pour les Canadiens l'îamçais, lat
Patr'ie est toujours lat pr'ovinîce de Qée
Nous voudlrionîs mîêmîe v'oir' nos gens s'ell-

ga e)icom'e 'lavatitt<e dans lit voie qui:
<loi t nuts ieier tcît out tard à 'uoîoi

coîîplte.Nouts voudr'ionus les voir' iîiil.
inftéodés aux p>artis politiyues <les aittre,ý4
pr-ovinces.

Le.îs Canad icts-Fratîçais sonit imi<lpeii-
daîîts des Anglais aui poinît (le vue tîati>-

rial, pourîquoi ne le seraienut-i ls pa égale-
mntt au p)oint <le vile p)olitiquel ?

(D)e la Vcérilé, 9 juillet 1898).

Abonnements en retard

Il est cxi.g paril l'a(i ni iflistratiotl
une taxe de 1<) cenfis Lcl(litir)flflel
5111' tout abonneenrt payé après;
échéance, î la dlemandle expresse
cie la Newvspapei' Collection Agency,
d1e New-Yoi'k. Nous ci-oyons que
tos lecteurs tr'ouveront juste qu'a-
près leur avoir expédié le journal
durant un an à nos risques et périls'
rnous soyons exempté de payer' en-
,ore les fi'ais de perception.


